
 

 

Vous invite à 
participer au second 

 atelier-débat animé par 
Jacques Passerat  

sur 

"Histoire de la Démocratie"  
 

Jeudi 2 février 2017, de 20h30 à 23h  
à la Maison des Associations (salle de 35 places)  

3, place Guy Hersant 
(entrée, face au 75 de la rue du Férétra à Toulouse, Métro Empalot) 

 
 

  L’atelier " philosophie et démocratie " d’Espace Marx se fixe l’objectif d’examiner sur 
quelles bases on peut extraire l’idée de démocratie de son indétermination, en dégager le concept et 
voir de quelle façon il  représente un projet politique, un projet émancipatif, un projet de société, 
voire un projet de civilisation. 
 

Lors de notre premier atelier du 16 octobre nous sommes restés sur les "principes de la démocratie" 
et avons mis en avant trois exigences explicites c'est-à-dire claires et qui ne portent pas à confusion : 

Il faut que l’autorité politique émane du peuple, en l’occurrence le pouvoir se résume à une 
délégation de mission qui lui est confiée par le démos, on délègue à travers des institutions et des personnes 
l’exercice d’une autorité mais on ne transfère-pas cette autorité. 

Il faut que le gouvernement soit grosso modo désigné par le peuple, que les représentants soient issus 
du peuple, et qu’ils soient contrôlés par le peuple. 

Enfin, le gouvernement doit agir pour le peuple, et être au service du peuple, donc il y a un devoir 
d’évaluation des politiques mises en œuvre.  
 
              Lors de notre deuxième atelier nous pourrons si nécessaire revenir sur ces thèmes, mais nous nous 
attacherons plus particulièrement à explorer l’histoire de la démocratie.  

En effet, la plus grosse erreur serait de penser la démocratie comme un phénomène "a-historique", 
qui n’aurait pas d’histoire ni en amont, ni en aval de notre présent. 

Passer à coté de son histoire c’est passer à coté de sa compréhension dans le pays dans 
lequel on vit, et à une méconnaissance  de la démocratie en général. 

Méconnaître la démocratie entraîne une relative indifférence à son égard,  on ne se rend pas ou plus 
compte de ce que représente l’exceptionnalité du fait démocratique, on la considère comme naturelle, elle 
existe, elle a toujours existé, elle existera toujours …  

On ne touche plus à rien elle est sanctifiée les mythes porteurs en resterons figés, on perd le fil  de 
l’idéal démocratique, on entre dans une attitude de démission quant à l’esprit critique quant à son 
amélioration.  

Au nom des problèmes formels d’une démocratie, figée sur sa propre histoire on en vient à prendre 
les limites et les défauts de cette démocratie comme étant les limites et les défauts de la démocratie, une 
partie importante de la population peut considérer que la démocratie ce n’est pas la solution mais  le 
problème. 

Méconnaitre l’histoire de la démocratie c’est quelque part atrophier son présent et 
condamner son avenir, alors  qu’explorer son histoire nous permets  de  mettre en évidence l’idéal 
démocratiques et va nous donner  les outils pour décoller de nos problématiques politicistes. 

                                                                                                                      Jacques Passerat 


